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EDITO….  Bonnes Année 2023…... Page 3

Chers Adhérents, Chers lecteurs,

Et oui 2022 est terminée.. Pourtant, pour nous , cette année ne fut pas si désagréable que ça ! Elle nous
a au moins permit de pérenniser notre association, d’acquérir et de compléter notre parc matériel, mais
surtout d’entretenir avec nos adhérents un lien fort d’amitié et de partage. Par leur fidélité ils nous ont
soutenus dans la difficulté « COVID » de 2020 et 2021 malgré leurs propres soucis. De retour parmi nous
en 2022 , leur générosité et leur indulgence nous ont permis, et nous permettent encore, de surmonter
les difficultés et principalement l’absence d’une connexion internet décente à notre local. Malgré nos
continuelles relances (depuis 1 an et demi) auprès des autorités communales et communautaires la
situation est gelée et nous la déplorons. Malgré tout, vous continuez à nous soutenir et êtes même
force de proposition en nous suggérant d’organiser une cagnotte, ou autre, pour prendre un
abonnement Fibre auprès d’un opérateur. Si nous vous suivons à 200% pour cela il nous faut l’accord de
la municipalité pour utiliser le boitier THD42 qui est dans notre local à 20cm de la box ADSL existante.
Nous avons sollicité cet accord par lettre recommandée à ce jour sans réponse. Dès l’accord obtenu
nous agirons sans délai afin disposer enfin de la fibre le plus rapidement possible.

A propos de notre Bulletin Mensuel, les retours – tous positifs- que nous en avons nous vont droit au
cœur et nous vous en remercions. Très nombreux lecteurs, nous essayons de diversifier au mieux nos
articles et sommes preneur de sujets ou suggestions venant de vous. N’hésitez pas à nous contacter.

Nous avons en ce début d’année une pensée toute particulière pour ceux qui souffrent ou qui sont dans
la peine. Que cette nouvelle année leur apporte soutien et réconfort. Qu’enfin sur notre si belle terre, la
raison l’emporte et l’indulgence prédomine. Pour vous, Chers adhérents et Lecteurs, nous aimerions le
meilleur. Que tout au long de cette année le Bonheur et surtout la bonne santé soient vos compagnons
de route. Bonne Année à tous

Toute l’équipe GénéaPic-Forez

Pleine de Promesses et 
de Bonnes intentions !

On veut y croire……..
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Sarcophage-reliquaire de Saint Romain

La Crypte

An 500 : En haut du Pic, le lieu de culte Druidique est remplacé par une petite Chapelle de bois et de torchis dédiée à Saint

Michel. Des moines Bénédictins occupent les lieux et Grégoire de Tours, historien de l’église et des Francs, n’est

certainement pas étranger au fait qu’à cette époque ce lieu de culte sera placé sous la protection d’un Saint Romain. Cette

chapelle ne tarda pas à devenir un centre de dévotion et prépara la construction du village. La chapelle fut ensuite

remplacée par une petite église en pierre, que Grégoire de Tours indiquera être l’œuvre du grand Thaumaturge des Gaules

Saint Martin de Tours.

Le seigneur des lieux, Bouschitaleus Milles (Bouchetal, Chevalier au service de Conrad III roi de Bourgogne), confiera en

984 ce site à l’abbaye de Saint Martin d’Ainay.

An 1007 : un Prieuré est fondé par Rainaldus, dixième abbé d’Ainay. C’est en 1107 qu’Audebertus (Aldebertus) maître

maçon et 1er prieur au Prieuré poursuit les modifications vers l’Est et construit un ensemble monacal dont la Crypte :

l’Eglise Saint Jean sous Terre. Pour compenser la dénivellation, il édifie au-dessus de cette crypte le chœur et les

absidioles.

Dès que l’homme s’est déplacé, il a nommé les lieux par lesquels il passait, chassait ou cueillait. Pour cela, il s’est le plus

souvent inspiré des particularités du paysage. Le relief, la végétation et l’habitat donnent un grand nombre d’indications et

nous permettent de vérifier les hypothèses des linguistes. Des villes comme Aulnay-sous-Bois doivent leurs noms à la

présence d’aulnes, Chénas à la proximité de chênes. Elles peuvent aussi tirer leurs noms de particularités relatives à la

topographie, à la configuration des lieux, comme Saint Romain le Puy. Nous reviendrons plus loin sur le préfixe SAINT

ROMAIN choisi pour de nombreuses communes Française (32 + des lieux dits) et, comme il fallait les différencier, un

qualitatif relatif au lieu fut ajouté.

Pour cette adjonction, si on trouve parfois, initialement, l’appellation San Romanis in Segusiavis (pays Ségusiave), avec

plus de certitudes ce sont les termes qui qualifient la « montagne » qu’il faut retenir : Puech (vient d’estrade), Podio (de

podium) et Puy (de la chaîne des volcans).

Au-delà de la construction du Monastère, seul Chézieux était nommé comme lieux caractéristique. Ce n’est qu’à partir du

XIème siècle que l’identité du lieu se précisa. En effet c’est dans les cartulaires de Savigny et d’Ainay et dans la Charte du

Forez qu’apparu à propos des églises (1) et du château : Ecclesie de Sancto Romano et Sancto Martino de Podio et

Castrum Sancti Romani de Podio. Puis un peu plus tard on parla de Saint Romain de Puech et enfin Sanctus Romanus lo

Puey, S. Romans le Puy et Romain le Puy à la Révolution.

Concernant la racine même du nom, Saint Romain, les villes, bourgs ou villages baptisés ou créés pendant la domination

romaine et au début du Moyen âge ont été généralement dénommés d'après l'homme ou la famille qui les a fondés

(Condé…), l’héritage féodal (Château = la Chatre, Châtelard…) ou d'origine ecclésiastique par le culte des Saints….

(Saint Romain, Saint Marcellin, Saint Martin...)

(1)- Le prieuré de Saint-Romain-le-Puy et l'église paroissiale dédiée à Saint Martin sont indiqués comme dépendant de

l'abbaye d'Ainay en 1153. En 1225, on trouve à Saint-Romain-le-Puy deux églises paroissiales : Saint-Martin et Saint-

Pierre, qui avaient pour collateur le prieur de Saint-Romain. Enfin, en 1316, outre ces deux églises paroissiales et l'église

prieurale Saint-Romain, il y avait encore à Saint-Romain-le-Puy une église appelée Sainte-Marie-du-Cloître et une crypte

? dite Saint-Jean, ou Saint-Jean-sous-Terre.
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L’ensemble monacal, placé sous le vocable de Saint Romain, abrita dans cette Crypte des reliques de Saint Romain

d’Antioche. Ces reliques demeurèrent près d’un demi-siècle dans la Crypte puis disparurent vers 1562 lors des guerres de

religion et de la mise à sac du monastère et du hameau de Saint Pierre par François de Beaumont, Baron des Adrets.

Des pans de fresque des Xème, XIème, XIIème, XIIIème et XVème siècles recouvrent une partie des murs et des colonnes du

Prieuré : Annonciation, archevêques martyrs lyonnais, les Saintes martyres Catherine, Madeleine et Barbe, etc… mais

aussi et surtout le martyre de Saint-Romain-d ’Antioche.

La frise complète sur le Martyre de Saint Romain date du XIIIème siècle. Elle remplace probablement d’anciennes

peinture de XIème couvrant l’ensemble de l’architecture mais malheureusement les années ont sérieusement tronqué la

fresque. Malgré tous les restes qui subsistent et le relevé d’Yperman ( la fresque en 1895) nous permettent d’apprécier le

cheminement de Saint Romain vers son supplice.

Saint Romain d’Antioche

Saint Romain de Césarée
Le Saint Patron de Saint Romain le Puy

Jusqu’au Haut Moyen âge, quatorze Saints nommés Romain sont identifiés. Parmi

les plus célèbres, on notera ceux dédiés à l’évangélisation des régions : Romain de

Rome, Romain de Blaye ou du Mans, Romain de Rouen, Romain de Condat... et

ceux devenus Martyrs par l’exercice de leur foi : Romain le Mélode, Romain de

Subiaco, Romain de Césarée ou d’Antioche.

Saint Romain d’Antioche ( 303) fut celui choisi certainement par Saint Martin de

Tours, grand Thaumaturge des Gaules, pour caractériser au mieux la monastère

construit en haut du Pic de Saint Romain le Puy.

Saint Romain de Blaye et Saint Romain de Césarée ou d’Antioche sont parfois

confondus dans l’attribution du patronyme d’un village , d’une ville. C’est le cas de

Saint Romain le Désert en Ardèche devenu le hameau de Mars.

(1) (2)

Dès l’entrée dans la nef, sur le

Pilastre nord est représentée la

prison ou Romain subit son

supplice (1). Dans la large porte

entrouverte se tient le geôlier une

énorme. clef à la main droite. Était

inscrit sur le toit « HEC EST

ANTHIOCHIA » : ici est

Antioche.

Sur l’autre face du pilastre Romain

est emmené au supplice (2). Il est

vêtu d’une bure de moine, la tête

tonsurée et coiffée d’une capuche.

Sa main gauche et ses yeux sont

levés au ciel. Derrière lui, à

gauche, le bourreau le tient par

l’épaule, un deuxième bourreau est

armé d’une massue.

La suite du martyre se déployait sur la paroi sans discontinuité jusqu’au second pilastre. Hélas le temps et les

restaurations successives ont largement tronquées la fresque : voir ci-après.
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La Fresque…

L’empereur le fit amener et commua la sentence, ordonnant

qu’on coupât la langue de saint Romain jusqu’à la racine. On

le jeta ensuite en prison pour plusieurs mois mais le saint

continua cependant à parler et célébrer les louanges de Dieu

malgré son supplice. Le 17 novembre 303 il fut décapité (ou

étranglé) en prison et honoré de la couronne du martyre.

Le décor disparu presque en totalité, représentait un groupe

de 8 personnes : Romain, le jeune garçon Barallah, les

bourreaux, le juge Asclépiade, l’Empereur César Galère…….

En (3) le chirurgien Ariston tient dans sa main la langue de

Romain qu’il vient de trancher. Le bourreau qui vient de

décapiter son compagnon de supplice le jeune Barallaha ou

Barulas, nu suspendu dans l’espace. A droite Romain tient la

palme du martyre.

En (4) est représenté la décapitation de Romain. A gauche, la

couronne sur la tête, César Galère, Empereur Romain,

désigne le corps de Romain à terre. Le personnage avec un

gant à la main droite, est le juge Préfet Asclépiade. Romain,

décapité, tient sa tête dans ses mains, en arrière-plan le

bourreau rengaine son glaive, à droite deux moines se

lamentent.

Dominant la scène, l’âme de Romain est figurée sous les

traits d’un enfant debout dans le linceul soutenu par deux

mains.

L’expression d’intense férocité des bourreaux est à souligner.

En araméen, Barallaha signifie Enfant (ou serviteur) de

Dieu. Dans le rit hispano-mozarabe, le saint martyr Barulas

est nommé Théodule, mot grec qui a la même signification.

L’histoire de Saint Romain d’Antioche

Saint Romain exerçait les offices de diacre & d’exorciste dans l’Eglise de Césarée quand furent publiés en 303 les édits de la

grande persécution de Dioclétien et de Maximien.

Au temps de l’empereur Galère, Saint Romain se trouvait à Antioche lorsqu’on commença à y démolir les églises. Comme il

voyait le préfet Asclépiade faire irruption dans une église et s’efforcer de la renverser de fond en comble, il exhorta les autres

chrétiens à entraver ce dessein…. Il fut arrêté.

Au cours du procès, un enfant, Barulas (Barallaha en syriaque, et par contraction Barlaha), avait été pris par hasard dans la

foule pour apporter son témoignage.

Interrogé par le Préfet sur ce qui était le plus raisonnable, ou d’adorer un seul Dieu, ou d’en reconnaître plusieurs, il avait

répondu qu’il fallait croire au seul Dieu qu’adorent les chrétiens : Jésus-Christ. Pour cela, il fut battu de verges et Asclépiade

eut l’inhumanité de le faire décapiter.

Avant sa mort, le saint garçon pria sa mère, présente à l’exécution de son fils, de lui donner à boire, et sa mère ne cessa de

l’encourager, le priant de supporter toutes ses souffrances pour le Seigneur Jésus-Christ. S’élevant au-dessus des sentiments

de la nature, elle tint la tête de son fils sur le billot et eut l’autorisation ensuite d’enterrer son corps. Asclépiade condamna

saint Romain à être brûlé vif après avoir été flagellé et déchiré par des crocs de fer. L’exécution devait se faire en présence

de Dioclétien qui était alors à Antioche. Une averse empêcha le feu de prendre et Saint Romain louait Dieu tout en se

moquant de ses bourreaux et des idoles impies des païens.

3 4

Dans un prochain bulletin : Zoom sur….Les autres fresques
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Quand la loi opprime le peuple, le hors-la-loi prend sa place dans l'histoire.

Le 27 juillet 1753, à la suite de la rixe mortelle (voir bulletin précédent), Mandrin réussit à prendre la fuite, mais son

compagnon Brissaud et son frère Pierre Mandrin, sont pendus à Grenoble. Mandrin déclare alors la guerre aux collecteurs de

taxe de la Ferme Générale.

Sous l'Ancien Régime, les impôts royaux sont très nombreux. La Taille, La

Gabelle, le Dixième, le Vingtième, la Capitation, les Traites…. L'impôt royal

représentait environ 20 % du revenu. Ils sont perçus par

des fonctionnaires affermés à des compagnies de financiers privés (en

particulier la Ferme générale).

Les fermiers généraux sont haïs par la population. Le système d'affermage de

la collecte des taxes entraîne des abus considérables. Les fermiers généraux

accumulent d'énormes richesses en ne reversant au roi que le montant

convenu, parfois le quart des taxes qu'ils prélèvent.

Mandrin va mettre à profit la colère du Peuple. Il intègre alors un groupe

de contrebandiers, se livrant en particulier au commerce illicite sur la Suisse,

les Etats de Savoie, le Dauphiné et l’Auvergne. Il en devient vite le chef, et
se définit lui-même : capitaine général des contrebandiers de France.

Louis Mandrin (suite)…

Il a 300 personnes sous ses ordres et organise sa bande comme un véritable régiment militaire. Sa cible principale est la

Ferme générale, et non le peuple. En dehors de l'organisation militaire de son groupe, il use d'autres moyens pour défier

l'administration. Il contraint celle-ci à lui acheter ses marchandises, et donne volontiers reçu. Il peut distribuer à l'occasion des

cadeaux aux uns et aux autres. Il libère les seuls prisonniers qui sont victimes de conflits avec l'administration des impôts, et

se garde de s'entourer de brigands et d'assassins.

Les six campagnes de Mandrin

Le 5 janvier 1754, la carrière de Louis Mandrin débute véritablement. Il effectuera 6 campagnes éclairs jusqu’à sa chute, le

11 mai 1755. Ses apparitions sont rapides et déterminées et ses premières campagnes (janvier-avril 1754 et juin-juillet 1754)

sont facilitées par l'assentiment des populations. Les Mandrins vendaient leur tabac, indienne et autre mousseline de Suisse et

de Savoie à des prix défiants la concurrence des fermiers généraux (le tabac de bonne qualité était vendu cinquante sous par

les contrebandiers contre cinq francs par les buralistes des Fermes.) ce qui les rendit véritablement populaires. Ils étaient de

plus hommes rapides à la boisson et savaient faire la fête quand il le fallait, c'est à dire assez souvent, ce qui était très agréable

pour les aubergistes des tavernes et autres auberges qui affichaient souvent complet lorsque les contrebandiers venaient à s'y

arrêter.

Mais la Ferme va réagir en interdisant l’achat des produits de contrebande et en punissant sévèrement les contrevenants.

Mandrin changera de méthode en vendant ses marchandises aux directeurs des Fermes sous la contrainte et au prix fort

(juillet-août 1754). La Ferme, en grand danger, mènera une véritable chasse à l'homme en payant ses propres troupes

régulières et en s'alliant avec le ministre de la guerre : le comte d'Argenson (août-septembre 1754).

Mandrin peut dès lors montrer ses qualités de stratège et prendra sans beaucoup de difficultés des villes comme Bourg, Le

Puy et Montbrison (octobre 1754). Il subira les assauts conjoints de trois régiments sous les ordres du colonel de la Morlière,

de Fisher et de Fumel. Cette campagne les mènera dans le Jura, la Provence et l'Italie et sera ponctuée par la prise de Beaune,

d'Autun et par le très difficile combat de Gueunand (décembre 1754). Louis Mandrin sera capturé le 11 mai 1755 dans le

château de Rochefort en Novalaise, en Savoie, ce qui ne manquera pas de créer un incident diplomatique très grave entre la

cour de Turin et celle du roi de France.

Hormis la deuxième campagne, la Loire fera partie des contrées visitées par Louis Mandrin et sa troupe.

1ère campagne
A l’époque, la Savoie ne fait pas encore partie du Royaume de France. Mandrin est jusqu'alors réfugié en Savoie. Le 5

Janvier 1754, à la tête d'une douzaine d'hommes, il pénètre en France par la Chartreuse. Le 7 janvier, à Curzon près de

Romans, sur le pont de l'Herbasse, Mandrin et ses hommes mettent en fuite des employés de la brigade des fermes de

Romans. Geste symbolique qui montre à quel point Louis Mandrin s'engage dans une lutte impitoyable contre les Fermes

Générales. Ce chapeau en feutre noir galonné d'or avec festons, volé aux employés des Fermes Générales, il ne le quittera

plus, il fait corps avec l'image même que l'on se représente de cet homme
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Le chapeau en feutre noir galonné d'or avec festons, volé le 7 janvier

aux employés des Fermes Générales, il ne le quittera plus, il fait corps

avec l'image même que l'on se représente de cet homme. Le 8 et 9

Janvier, il détrousse les Fermes DUCRET et son propre Oncle puis

prendra la direction de Rodez en Aveyron par les monts d’Ardèche et

la Haute Loire. Le 25 mars Antoine de Buisson lui ouvre les portes de

son Château de Bournazel (près de Rodez), L'histoire raconte qu'en

guise de remerciements pour un accueil dénué d'arrière-pensée,

Mandrin lui remit une trousse de chasse. Sur le chemin du retour,

Mandrin prendra une route plus au Nord en direction de la Loire. Après

une halte à Saint-Bonnet-le-Château, il continua par Saint Marcellin,

Sury-le-Comtal, Bellegarde en Forez et quittera le département.

2ème campagne

Comme lors de sa première expédition, Louis Mandrin pénètre en Dauphiné par la Chartreuse. Le 7 juin 1754, la troupe arrive

au Pont de Claix sur le Drac, un affluent de l'Isère (à proximité de Grenoble). Après l’attaque du Pont, la troupe se dirigea à

nouveau vers la Lozère par Saint Bauzille (Ardèche) : Millau, Saint Affrique, Rodez, Mende. Le 9 juillet 1754 ils retournent à

Saint Etienne de Saint Geoirs et prennent la route de Grenoble, pénètrent en Savoie par les montagnes de la Chartreuse et

regagnent la Suisse...

Après deux semaines de repos, Mandrin revient dans la Loire fin juillet à la tête de ses margandiers en passant par la Franche

Comté, Mouthe le 28 juillet. (3ème campagne). Après avoir « rossé » les Fermiers Généraux à Saint Chamond, le 8 Aout, il

regagne la Savoie.

(1) – Témoignage de Jean-Baptiste David, conseiller du roi, assesseur en la maréchaussée générale de Lyonnais (Archives Départementales de la Loire)

(2) - Sources: conférence de Claude Latta à Montbrison en 2001.

Il partira ensuite vers l’Arbresle, et les Dombes. Passé Pont d’Ain, il s’arrêtera aux grottes du Cerdon et de LABALME. C’est là

que se situait son QG pendant sa période de faux monnayeur vers 1745. Sur le chemin du retour vers la Savoie, les margandiers

passent à Châtillon de Michaille, près de Genève et sont accueillis, par Jeanne-Anthelmette Michard, épouse du châtelain, le

docteur Passerat seigneur de Seyssel. A l'heure du départ, tôt le lendemain, Mandrin remet à la dame les pièces de mousseline et

de toiles des Indes.

Cette première campagne fut une véritable réussite pour le jeune chef. Louis Mandrin renforçait sa position et son statut de

commandeur au sein de la troupe.

4ème campagne

Mandrin ressort de sa Savoie le 20 Aout 1754. A nouveau « les Mandrins » vont se diriger vers l’Auvergne. Le 25 aout à Saint

Georges d’Aurac, le 26 à Brioude, le 28 à Craponne sur Arzon.

Le 29 août 1754, les « mandrins » entrèrent dans Montbrison (1)(2). Les contrebandiers, conduits par leur chef étaient divisés en

trois escouades de trente cavaliers chacune, « le bonnet à la hussarde retroussé sur l’oreille gauche ». Bien renseignés, ils sont

arrivés directement et ouvertement par la grande rue, au cœur même de la cité, jusqu’à l’office d’entreposeur des tabacs tenu

par Antoine Faure.

D’après Jean Baptiste David qui habitait un Hôtel dans la grande rue, « il n’y avait qu’une escouade d’une trentaine d’hommes,

tous armés de fusils, pistolets et baïonnettes, lesquels se sont arrêtés avec leurs chevaux devant la porte du sieur Faure tenant

le bureau de tabac. Après avoir averti avec des menaces et jurements, aucun bourgeois n’intervint. Ils ont déchargé sept de

leurs chevaux chargés de tabac et d’indienne, transporté des ballots et ont forcé, le pistolet à la gorge, le sieur FAURE

d’acheter lesdites marchandises au prix qu’ils ont imposé (900 kg de tabac au prix de 5532 livres et 7 sous sans compter quelques

pièces d’indienne, c’est-à-dire d’étoffes de coton peintes). Les deux autres escouades étaient placées en entrée et sortie de la Grande

Rue (Rue Saint Pierre et rue Martin Bernard).

Dans l’après-midi, Mandrin prit une nouvelle initiative et déclara : « nous faisons de l’argent, faisons aussi des hommes ! ».

Vers les deux heures de l’après-midi, cinq contrebandiers, « armés de fusils doubles et de pistolets », se présentèrent devant la

prison de Montbrison, alors située sur la butte de calvaire, et en forcèrent la porte.

Porte Mandrin

Saint Bonnet le Château
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Simon Rajat, le concierge des prisons, avait réussi à se cacher. Les contrebandiers s’emparèrent de sa mère, Anne Duchez.

Les contrebandiers, l’ayant mise en joue avec menace de la tuer, elle dut leur ouvrir les portes des cellules. Ils firent sortir sept

prisonniers, accusés de contrebande – mais quatre autres détenus : Georges Maréchet, accusé de vol ; Terisse, dit La Joye,

soldat au régiment de Belsunce, compagnie de Montorcier, accusé d’homicide ; Jean Antoine Malos et Jean Moulin, accusés

de vol, réussir également à s’évader contre la volonté de Mandrin-. Mandrin aurait même dit avant qu’ils ne s’évadent : « pour

vous, je ne suis pas votre sauveur, vous méritez d’être pendus ».

Jean Antoine Malos, qui est cité parmi les voleurs évadés par Mandrin, fut condamné par contumace – c’est-à-dire en son

absence – le 21 décembre suivant, « à servir le roi pendant neuf ans sur ses galères ». Quant à sa complice Jeanne Bizuelle qui

n’avait pas pu s’évader, elle fut condamnée « à être battue de verges aux carrefour et lieux accoutumés (rue du Marché) et à

être marquée sur l’épaule droite d’un fer chaud à la lettre V » [V comme voleur, GAL comme Galérien].

Sous l’ancien régime, Montbrison était Capitale du Baillage (1)

(Richelieu octroya à Montbrison un siège présidial. Le présidial était un

tribunal qui jugeait en dernier ressort ; ce fut la période la plus faste

dans l'histoire judiciaire de la ville.)

A Montbrison, les "Messieurs du bailliage" officiaient dans le

Palais, situé au-dessus du mur bordant l'actuelle rue des

Visitandines

Les prisonniers étaient enfermés dans la "conciergerie", attenante

au Palais : elle comprenait "un grand cachot", six autres cellules

et deux cachots de femmes. Elle pouvait accueillir de vingt à

trente prisonniers.

Montbrison avait aussi son bourreau, lui-même héritier d’une

véritable dynastie. C’est Jean Faroux qui exerçait la fonction issue

(1) – Tribunal qui rendait la justice au nom ou sous la présidence du Magistrat agent du Roi (Bailli)

de trois générations. Le rôle du bourreau ne se limitait pas aux exécutions capitales : la décapitation – très rare -

était réservée aux nobles ; la roue était le supplice des assassins avec préméditation et des voleurs de grand

chemin. Le bourreau marquait aux fers les condamnés, les exposait au pilori qui se trouvait rue du Marché, rue

dans laquelle on dressait aussi le gibet.

Trois heures plus tard, Mandrin était sorti de la ville. Le 2 septembre il était à Pont de Veyle dans l’Ain, le 5

septembre à Fort de Joux près de Pontarlier. Poursuivit par les troupes du marquis de Rochebaron, commandant

en Lyonnais, il achève cette quatrième campagne et se réfugie en Suisse.

Dans le prochain bulletin, nous publierons les deux dernières campagnes de Mandrin et sa nouvelle visite à 

Montbrison, son arrestation et ses « lieux de caches » dans notre région.
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Vous pouvez à tous moments adhérer à notre Association. La cotisation de Membre actif est de 40 € pour une année

complète. ( Année glissante = l’année commence le jour de l’adhésion)

L’abonnement donne accès à toutes les permanences y compris celle des Ateliers spécifiques ainsi qu’à toutes les

autres activités de GénéaPic-Forez : sorties à thèmes, conférences, expositions, etc….

Vous pouvez également soutenir nos recherches en devenant Membre bienfaiteur sans participer aux ateliers.

Nous contacter: geneapicforez42@gmail.com ou Site Internet …. Tel 06 49 44 62 96

2022-2023

mailto:geneapicforez42@gmail.com
https://www.geneapic-forez-velay-vivarais.fr/administration-et-archives.php
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